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Eh la Belgigne,s-btél’vbjot d'une amòre critique dans quel- 
$ues jonrraur néerlandais. nend 
indên:d a -doruiesve :varr kes êrrängements quî: vierinent de 
sar les ‘diflórends suryenus entre-les deux pays ? Nous ne 
panapas) 5 ee : : 
Shotnen calme et impactial du traité auquel nous allons 


ve ria 
eNgans, jstifern cette opinion. et en 
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gobsefvations, nous’ eonsidèreron 
og 8 le rapport de l”honneur national: © ** - 

% Lorsqw en 1844, à l'époquede la discussion de la loi sur les 
Sroitdiftsrentiels en Belgique, le gouvernement néerlandais 
fit Hatifier ‚une protestation contre cette loi, qu'il considérait 
‘lame le complément des mesures prohibitives, consécutive- 
Went adoptóes par le gouvernement belge au détriment des 
£AY8-Bas, il énùiméra tous les griefs du commerce et de l'indus- 
tie höerlandaise, EE: en E 
"C is se Tdpportaient aux droits établis en Belgique, 





Sars poiseon; 
Les tisslin de laîne ; SEE 
"+ Les tapis de póil de vache; 
Les bestiaux ; 
““ Btenfin anx droits diferentiels. EN 
k ‘Non-sealement parle traité il a été fait droit À ces plaintes, 
‘Saalsea a: obtena en ontre plusieurs autres avantages. La loisur 
las dróits différentiels: a regu:les-modifications les plus impar= 
Ates réclamées par lesatérêts du commerce: néerlandais. Les 
vitsmur kehsrtienns de leihusónt éé rédüis p non à 125 -frahos 
Pär-1OB ‚kilogs;: tels qu’ils Etaiont tarifbs: dans ‘le période de 
-Mas.à.1843, mais.à fr. 63.50-les 100:kilog. : le droit de 10 p. c. 
„des tapis de:poil de-vache a été rbeabii;; tes droits eur les bes- 
Btamix set le. poisson ont subi re disiuutión considérable. En 
-Matreign a coinsaeré pour toute Ir durée du traité, l'exception 
Leltive:à l'importation, moyennant un droit de faveur, des cé- 
re du Limbourg, et l'application du régime le plus favora- 
MOA Dimpertation.des:vins de Frânoe aux importations de 


Ces ins: verkeetdes Pays gveieloirs;dai jasquieï n’'avaient 





Stindeardes guëprbdatrenrenk.L aadieis'de spin du!Liknbourge 


le Êrpniage, sont. pareilbeinentailmie & des droits moins onóreux; 
CS Vins du Rhin venant des Pays-Bas, «dux mêines conditions 
A:à Tintportation direete de 1 Allemagùe. ve 
tr Én-outwes:en 1844; ‘le, tarif de: douanes de 1822 étaiten vi- 
Büleur,dans. ps Pays-Bas. Plusieurs produits de la Belgique 
Stiient moins imposèés par ce tarif que par celui de 1845: La Bel- 
Blqmes’stais ‘plainte.de l'augmentation de droits, résultant de 
ne Changement, spêcialement de l'augmentation dont le fer ou- 










En Ee er RAe Araun et plusieurs autres ar- 
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ir THEATRE=ROFÁLeFRANGAIS. — 
AR Pavons dit, à tout seigneur tout honneur. M. Berlin avait ‘de Justes 


Pd Paccneil que le public à fait dernièrement à une de ‘ses produc- 
is st Uu petit tiombite' de" ceüx qui se livrent ici à arts dificile 
kaj Posiion , et if est pärvenù à zo ‘pläcét parmi eux avec honneur. 
Ée que ce eompositeur Sost déjà faite et les aùccòs quil a obte- 













Wait engager à venir entenidre sa ug 
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ders Mis Rs itelóts' au rivûige, exécütée Te 13 dé ce rois par Pörchestre 
Cette cor ht oydl, ú laissé de ces souvenirs sur lesquels on aime à revenir. 
Wiek tn nemanque pas de distinction ; les mélodies sont origina-” 
Meigs l&Vautctir vest tracé est heureusement suivi, ct l'on voit en 
atd: Eil Hest inspiré de la musique de nos jours. La partie vocale 
&ÉE bien 4 „de T'expiëssjon. Comme, instrumentation, cette euvre 
ditte Taxd: bah Compöëiteur a su garder un juste milieu entre la nu- 


s, BREE rui Neri eht: ; en g 

bide li AA dee genre de musique, Tellé nous a semblé être l'opi- 
„Säments. In ks On qu'il sèst empressé de' eonfirmer par-ses applandis- 
TE Eq ure chose, c'est que la voix des choristes, placés 





ktahdis qe Sit bar, 
BN ÎVée plas ad abi 
 Cânitàte pour: 
ipter Poffet et de fajre de cette scène Iyrique un tableau mou- 


valse 
bt: Eda drin IODS Wedert  SEL aaan 

dE tj nl dort Piassoo du costume ? car, faut en convenir, 
prêtiné Vl aten Aveo des gilets blanes et.des gants jaunes, ne 
eit PN Ue amatiqud; tut cela ressemble alors à. la: soleùnifé gla- 
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EN 
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schait plath Bas feng it ON derit pour le théâlre et avec snecès, ne 
berdoá) EEN 


aéhé de voir initerpréter ainsi gon euvre. 


void eID cbite'cantate a sit alc: honnen 
sidie Af Voeling sg oare ve afst quspi beancoup Phonnenr À ces mes” 
ob e brneset aud Ehef qui les ‘dirige. Chaque partic a été bien 


Moe, Et tóut á marché avec n et vi 
' à se netteté, aplomb et vigueur. 
“qu aceupait dans la salle une place réscrvée, aurait bien pu avolr 


geht Ben 
"sokedraité de cemmerse qui vient d'être conclu entre les Pays- 


eed 
00 rtl ‘oritignórenppest 8 jee, ot tee Joütnaux ont-ilsexprimé 


de désartantageux à Ti Belgiqae. Wobtiiblaorvatiòn est d'autant 


ë, en premiërlieu re 


; belge lui reste constamment ouvert ét un débit eertain- lui-y-est 


“_Le máintien de la faveur, accordêe temporairement, valait, 


‘le désir de diriger lui-tême l'exécution de son ceuvre, telle qu’il l'a com 


23 AOUT 1848, 


illes ct à Paris, cohcòuraïent en quelqte sorte ä augmeriter YFin- 
ue. Sa tantate à gra nd es « wk SA, 
EEE ee at er „éducation instrumentale et il se fera constamment applaudir: * 


nut dé l'orchestratión. En'un mot, nous yavons trouvé 


z.äù sedond plan de la scène, ait ëté se perdre dansles 
#étzient ‘posés plús,à l'avant-scène, leur chant eût 
norit dans la salle, On ‘dit qu'une, seconde audition | 
ait bien avoir licu. Pourquoi n’essayerait-on pas. alors 


| grande majorité des auditeurs ; mais on chânte ét on joe faux aussi, quand un 
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Nous convenons volontiers que, dans un traité de commerce, 
les intérêts matériels doivent occuper la prentière place. Ainsi, 
un traité-de commerce, qui mettrait seulenient à couvert la 
dignité nationale, et dans lequel Fes intérêts matéricls seraient 
négligés, n'atteindrait nullement son but. Mais il im porte, toúte- 
fois, de relever ce fait, que, dans les négociations qrii vieitent 
d'être terminées, les Pays-Bas ont obtenu tout cé qu'ils pou- 
vaïent raisonnablement obtenir, sans pourtant accorder le prix 
que la Belgique avait mis à ses ooncessions, c'est-à-dire, sans 
rêtablir le tarif de 1822 dans tout ce que le tarif de 1845 offrait 


plus importante ‚qué cout qui attifqnent de traité. parsissent 
avoir totalement oublié qu'il s'agissait d'une négociation entre 
deux gouvernements indépendants et qu'il n'ètait pas question 
de dicter des lois à la Belgique; consideration qui ne doit pas 
être perdue de vue dans le jugem: nt à porter sur le traité. 

En second lieu ‚ nous avons à examiner le traité sous le rap- 
port de l'intérêt national. 

Les censeurs du traité ont fait bon marché de tous les avanta- 
ges que le gougernement des Pays-Bas a obtenus. A les enten- 
dre, il n’y-en a aucun qui, examine de près, ne soit au fond un 
véritable gain pour la Belgique, et que ‚ tôt ou tard , elle n'au- 
rait manqué de nous accorder sans compensatiun. 

Cette assertion est entièrement- gratuite et dénnée de fonde- 
ment. On ne pent s'attendre à voir adopter en Belgique, d'ici 
à longtemps, un système de droits plas modêrés. Dans ce pays, 
le système de protection par la voie des droits de douaneest en- 
core trop en faveur ; les préjugés y sont trap enracinés, pour 
qu'on y venille de si tôt prèfèrer les intérêts des corisommateurs 
à ceux des producteurs. 8 
… D'aatrepart ; s'ilest vrai qe olest ta Belgique qui: profite 
pPrinoipatetrietitdes réductions-de droits qt’elle nous accorde ; 
la miême observation s'appligae aux: Pays-Bas, où le com- 
merce profitera également. des dimiriutions de droits sur les 
marchandises belges, - Kn _ Dil 

Ona galement prétendu que les avantages susdits n'offrent 
pas une cempensation suffisante pour les sacrifices accordés par 
les-Pays- Bas. On s'est plu à les décrier comme n'äyant aucune 
valeur. ree | De 

IL importe surtout de vófitise tte sdsertúk,. 
vr est'incefitestable ‘que k'admission de sept millions de kilog. 
de cafólavaaux droitsdel’importatien directe sous pavillon bel= 
ge, sauf une légère augmentation , est une concession d’un très 
gränd intérêt pour le commerce néetlandais.Par elle, le marché 
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assuré. On oublie, à ce qu'il semble; que ta 1oî beleawergen 
let 1844 permettait eette iraportat iof séâhamentp8dP WAE pe- 
riode de deux (annèes,:“et qu’amidelë de: ce tertae Îes cafés 
Java tombaient däns Ja catógoriedes im portations des entrepôts 
d’ Europe, ce qui constituait une différence de fr. 7.99 par 100 


kilogr. 


prise, telle qu'il l'a sentic, mais nous doutons qu'il Peût mieux interprétée 
que ne l'a fait M. Hasselmans. Notre chef d'orchestre a donné en ceci une 
grande preuve d’habîleté, ‘éar il n’avait vu la partition que le matin 
même de la représentation. Nous savons que le compositeùr lui-niême Y'á 
remercié de Ja bonne. exécution de son ceuvre ; il n'est pas, ce nos sernble, 
pour l'artiste dirigcant, de compliment plus flatteur. e. 

- Et puisque nous en sbnames À parler de P'orchestre de notre Théâtre royal, 
disons en-passant qu'il eornpte ùn nombre dssez grand de bons instramen- 
tistes et que parmi eux se trouvent des artbtes babiles, des virtuoses même 
qui possèdent un bon instrument et qui savknt très bien s'en servir. Que Pan 
deux soit appelé à jouer un solò, il prouverä toujours qu'il a regu une bonne 

Mais d'où vient qu’avec un ótchestre- cómnposé d'artistes de talent, 
aimänt leur art et animés d'un bon vóuloit, et avec un chef habile, qui, 
éleetrisé par lesmagnificences des teu vrés Gú’il interprète, s'élève quelque- 
fois au nvean de inspiration du maître, le ditettante d'un goût sévère ct 
ezercé et les organisations délicatcs ne slent pas toufours complétement 
satisfaits ? C'est que les partition's où ràyonnent intelligence ct le génie 
ne paraissent vivantes et belles qu'au mdyen d'une exécution vivante ‘et 
belle aussi, et chaleureuse, et délicate, ct fidèle, et grandiose, et brillante, 
et animée 3 c'est que la réunion de tant de nuances, de tant de qualités 
diverses, fait de tout cela autant de moustrueuses difficultés qui effraient 
même les talents les plas intrépides. Citons à ce sujct ce qw’écrivait, il n’y 


a'guère plus d'n mois, le compositeuf H. Berlioz sil y a dans ces quelques 


lignes d’utiles avertissements pour tout le monde: 


«On appelle généralement chanter faux, jouer faux, chanter ou jouer au- 
dessous ou au-dessus du diapason générats ceci choque plus ou,moins la 


timbre vocal et instrumontal ‘âpre ef rude'est mis à a place d’ùn tiabre moel- 
leuxet doux; c'est faur de timbro: on chante et pn joue faux bien plus 
enoore, quand les voix ou orchestre. font grand bruit. dans une scène qui ne 
comporterait que des aceents de stupeut, d'anziëté ou d’abattement, de tris- 
tesse et même de caline et-de tranqailte bonheur; c'ost fuuw d'intention scd- 
nigue » on chante et l'on joue. faux, quand Je chanteur et le chef d'orchestre 
d'accord ensemble, ou lan agissant sur l'autre malgré lui, exécutent dans un 
môuvement languissant ou pompeux ce qui devrait, à toute force, à tout prix, 
absblument, être rapide, vif, alerte, inipétuetz, bondissant; c'est fuur de 
Mouvement :on chante et lon joue faux, et horriblement faux, de la manière 
la plus affreusement choquante pour tes organisations délicates, quand on 
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Chez M. Van Weelden, TiBraireN 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent être 

EES “envoyés à lä direction francs de ports 
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sans cöhtredit, un sacrifice, Soùs' ce ‘rapport nous en äppelons 
en toute confiance aux personnes spécialement intöressées dans 
cette branche de comrerée. * ER Kk GE 

Les tabacs ont toujours formé un article assez considérablè 
d'exportatipn des:Pays-Bas pour ‘la Belgitue. Antérieurernerit 
à la loi du21 juillet 1844,” la diffóteinde en fáveùr des impor- 
tations diréends” en ‘Belgique n'était'qùe de 25, cenititnes per 
100 kitogr.“#a” hoì suadite porta cette diffetence à' fr. 2.50. 
Le traite l'a r&däftë' à fr: 1.50 c. saná éoïnpter. la quantité de 
180,000 kilogr. qaï pent être importée aux droits des inporta- 
tions directes deslieux de-produetion sous pavilfoh belge. Los 
droits sur les tabars, afitres gaë' teit d'Europe, étant de 19 à 15 
fr. par TOO kitogr; en Belgique,’ le droit différentiel à payer ‘en 
surplus pour les tabacs venant des Pays-Bas, ne-se monte pas en- 
core à 12 p. c. sur-les droits d'entréc, et ne forme, par rapport 
au prix, qu'une différence d'environ 3 p. e. sur les qualités 
les plus inférieures, qui ne valentenviron que 50 fr. les 100 
kilogr. gee ANV ae 
Sous l'empire de la loi des droits différentiels de 1845, }'im- 
portätion des Pays-Bas en Belgique des tabacs non fabriqaés, 
s'est montée encore à 737,213 kilogr., soit 1/5 euviron de la 
totalité des importätions, tandis qu'en 1833, elles se mon- 
taient à 1,091,984 kilogr., mais elles ne formaïent que 1/9 des 
importations totales. La réduction de droits sur cet article.n’est 
done nullement insignifiante. Elle constitue, en faveur de-nos 
ports, un très grand avantage sur les autres marchés euro- 
péens, avantage'dont notre commerce ne mangáeta ceftaine- 
ment pas de profiter, puisqu'avec une différence plùs grande, 
la part proportionneîle' de nos expgh@stions s'est döjà considé: 
rablement acerue, … "7 Aen 
«La réduction: des droits sur les bois de construction ‘venant 
du Rhin, assfanile nis ports aux lieux de production de cet ar- 
ticle, tandis que, pour fes autres bois, nos importations sunt assi- 


" milées à celles des lieux de production sous pavilton' étranger, 


En 1845 il a été importé en Belgique (bois non sci). de lá’ 
Russie, ....... eee ee se « « 20.409 tonrieans. 
D'autres pays du Nord, ......... 347 0 
: ” Des’ Pays-Bas. EE Td MT iù 
__B'autres pays. « . …: «oe erste ce ie BON ep 
‚Pour cet objet la r&duetion est encore très-intéressaúte 
d'autant plus même que la Belgique n'ayant qûé fort peu dé’ 
havires propres au transport des bois de eonstráction et n’ayant’ 
pas accordé aux navires êtrangers l'assimifation da pavillon 
spécialement pour ce qui regarde les impertations de la Russie, 


| k-majeurò paptie de:ses importations paie les droits qui seren’ 
| derósasent-dus pour des:importations des Pays-Bas, et cellee:ch 


jouisserit en outre d'un droit de faveur pour des bois origisktires 
du Zollverein et venant du Rhin. - ne 

La réduction des droits sur les thés, place de fait nos enttéx 
pôts dans la catégorie la-plus-favorable.-La Belgique ne recen 
vant presque pas de thés par la voie directe sous , pavillon 
national , nos marchés sont favoriss de 40 fr. les 400 kil. 


exprime la douleur par des toulades vocales rapides, quand le chanteur. fi. 
un grupetto sur une note qui devrait s’exhaler pure etsimple, quand ta mélo- 
die a lair d’nne danse ignoble au moment où les paroles parlent d‘ùn espoïr 
poétique et dour, quand un prêtre chante comme un balladin, quand niné 


| reine chante comme une grisette, quand l’orchestre exécute une marche d'un. 


rlytlime sottement joyeux pour accompagner une scène où l'angoisse et l'bor- 


 r&ur domine, où les plus sembres passions du coeur humain fónt faire ëxplo- 


sion ; quand l'orcheatre accompague une romance comme il ferait d'une orgte, 
ou une simple chanson de paysans comme le chant d’une horde en fureur dé. 
Huns ou de Vandales; voilà qui est fuua d'ezpressten! voilà qui prouve de la 
plas cruelle manière 14 barbarie d’un públic entier en fait de músiqüe, qwind 
ce public luisse-passer journellement sans les apercevoir ou sans ew été dro: 
qué, guelquefois même écoute-ayec plaisir.de telles manstraositós, Je we ret. 
pây que c'est un défaut grave, désastreuz, irritant, je, dis que c'est ‘un crise 
contre l'art, et-je,‚ne connais pas de chose plus kaïssable qu'une erêbution aïnet 


fausse d’expression, d’intention 4 de: timilvo-idt de mouvement, fit 
"lie exécutée par les voix les plus Lrreig et Jeainstrumeuts les plus exquis que 
la nature et l'art aient jamais produits, » . 


Quand on a lu et qu'on comprend tout cela, faut-il s'étonner que les or: 
ganisations délicates ge montrent si difficiles et ne doit-on pas s'écriet 
qu’une exécution complétement irréprochable est presqu'une ceuvre im- 
possible? . Rede BER Merke: A 

Pour un habile lapidaire l'art consiste à bien monter ses pierres, à Tes 
enchâsser dans un brillant chaton, afin de leur donner le plus de valeur 
et de rclief possible ; mais cette fois nous ne dirons pas au régisseur.: Voue 
étes orfévre, M. Josse! Qui a pu vous engager à faire étudierà’ Biguct le 
rôle du Valet de Chambre qu'il n'avait jamais joué, quand ‚vous connais- 
siez, aússì bien que le public, le peu d’aptitude de cet actenr Â remplir des 
rôles comiques ? L'éprcuve tentée l'année dernière, n?agnit pas réussi, à 
plus forte raison deviez-vous vous attendre aujourd'hui âun fiasco complot: 
L'insuceòs de cette réapparition est une faute dont vous aurez à dire votre 
meÂ culpá. Auriez-vous cru par hasard que, la jape ct la cornette de pay- 
sane iraient à ravir à Mlle Chevalier, qúe,ge.costume bien porté corvige: 
rait le jeu prétentieux,maniéré et sautillan de Pactrice; et quela vited’üte 
jotie femme suffisait pour faire lesuceds fe Ja pièce ? Vous le,saves mainte- 
nant, votre nouvelle tentative, n’a,pas été heureusc ; raycs, rayez lieu vite 
de vos affiches ce fâcheux Valt de Chambre, pnisque l'on dit que vous 
avez à ceur de composer cette.année le meilleur des répertoires possibles 
Cet opéra ainsì représénté n'est aujourd'hui à la convenance de personne, 
et c'était faire gaspiller à vos acteurs un temps précieux qu'ils pouvaient 
mieux cmployer, que de leur faire apprendre ct répéter les rôles d'un 


Gar tous les autres marchés intermédiaires, soit d’Angleterre, 


Yaoit d'Amêrique, et n'gnront à soutenir que la seule concur- 
‘fence des“tmpoPtâtions directes en Belgique sous pavillon 


zéfr er, concüfrence ‘peu redontable pour eux dans les cir- 
VOW nathie En 1012 starérbfanporté en Belgique: 


De Singapore... ..,.,-« …… « 18,005 kil. 
oe bias vanen de ML 
© KBel'Angleterre. „. ..«« : « «. « 48,130 kil. 
í „iBes Etats-Unis. ater enee 7,435 « 
4°” Des Pays-Bas, ..... ei ver. 5,1 

Bevek An En 1843. 
Be Java et:de Singapore. ....... 


Be 
ie 
. ie 


4,508 » 
DejaChine .........».... Niki, 
Bel' Angleterre . .. . . . . « « » ». 53,717 » 

“Des Etats-Unis. ............ Nihil. 
Des Pays-Bas .............10,325 » 
‚En 1844, 
De Javaet Manille., .,....... 660» 
Dela Chine ..;….;........ Nihil. 
Del'Angleterre ............49,249 » 
Des Etats-Unis... .......... 3,416 » 


PésPäyè-Bas ............. 12997 » 
“Bes dDservätions de même nature pourraient se faire à l'égard 


“deg aldires articles pour lesquels Igs droits difförentiels ant été 
jat Pp q hf , RE 


öduîts. Afin de ne: pas entrer darts trop de dêtails, nous ‘nous 
bòrherons à faire remarquer que toutes ces réductions consti- 
tent un avantage bien réel paur le commerce des Pays-Bas, 
puisque, la Belgique n'ayant qu'une marine peu nombreuse, la 
plupart de ses importations sont soumises au paiement des droits 
dus pour Tentróe sous pavillon étranger, et qu'ainsi dans pres- 
due tous Jes cas, les ports néerlandais se trouvent placés de fait 
dans la catégorie la plus favorisée. La position des pavillons 
dés pays avec lesquels la Belgique a. conclu des traités de réci- 
procité, tels que les Etats-Unis et le Zollverein, constitue seule 
ühe exception défavorable à nos ports, en ce que leur pavillon 
‘est asstihilé am *pavillon belge pour les importations directes. 
Máispour Ïés importatjons des articles dénommés des entrepôts 
intdeirödiaïres, la position de nos ports est bien réellement fa- 
vorisée. EE 

“Les chiffres cités plas haut prouvent jusqu'à la dernière évi- 
dence, que cette faveur n'est nullement illusoire. ' 
“On s'est pla á prósenter aussi comme insuffisante la réduction 
Ees droits sur le poisson. Nous pouvons renvoyer la critique 
pour, meilleure information aux. personnes intéressées dans la 
gein, Des juges compétents sur la matière que nous avons 
éts A même de eonsulter, se sont prononcés fravchement en 


if 


faveur des concessions ohtennes ; ils ont unanimement reconna 





‘que oef oomopsstorie nn pleinement à ce que les pêche- 
ries néerlg dajses.pouvaient raisonnablement demander. 
E pT DD gr oe ea den eee nk erin Aen 






“La rédnetion des droits sur le bétail est de même entièreiment 
'conf dee: Jes intórêts nòerlandais róglamsieët. Ane 
ctiórt plus nde eht Stb ässer Tailor paie la kds 
veonsidérable résultat de l'ouverture des marchés anglais et la 
hausse. des prix.qpi,en est la suite, a modifié puissamment l'in- 
‘trêt que les élevenrs néerlandais pouvaient avoir antérieuren 

ment à ce que les.droits d'entrée en Belgique fussent réduits. _ 

Le rêfablissement des droits d'entrée de 10 p. c. sur les tapis 
de poil de vacheest conforme en tout point à ce que l'industrie 
indigène avait demandó, Il en est de même de la réductian de 
droits sur les étoffes da laine favorisóes, par le traité, ainsi que 
des faveûrs accordées aux perches de sapin et aux céréales du 


Limbourg. | | | | 
Etiket PEER EEE 
plee dont l'insticcès était certain d’avance. 

Wa'vat devenu certi vaudeville en deux actes, de cette de bonne espèce 
ineen son public,l'amuse et le fait rire, Un snari qui se dérange ? On 
ne neus Fa montré qu'une scule fois, ct voilà déjà que le souffleur a enter- 
rE a tigd ‘dans Îès cartons de Ta régie et qu'en attendant nouvel ordre 
les aèkepsn, ont penda leur costume au croc de leur gerde-robe. A la pre. 
mièréreppésonitatiod les rôles n’étaient pas tous convenablement sus ; une 
secnde Cprèhve'btaït nécessaire pour que la pièce marchâf avec ensemble; 





mais òn & fat si bien qu'un jour, qüand il passera par la tête du végisseur. | 


de fäire jauer de-nouveaa:ce vandeville, personne n'en säúra plus un mot, 
Si l'on eh agit ainsi avec” les piëces qui plaïsent au publie, que ferg-t-on 
aved cellos doit il ne sé soucie guère ; on les lut imposera sans.doute et Pon, 
appellera cela, servir le-publie à souhait. N’cût-il pas mieux vala donnef 
UoMari qud be dérhge;que la Pie en pürtie double que tout Ie monde con-. 
rijk idintenant, ou la Mére de Famille, cette moralité un peu froide qu'on 
danteraprautde authéâtre de ce bon M, Berquin ? 

zin Mpdne de: Ghypre s'est moritrée, samedi dernier, qrec toute sa magni- 


fcenee et son éclat accoutumé. Un seul fait nouveau a signalé cette repré- 


sendäkibn;:e’ast:lo ‘suceès que Digüet' à obtenu au 5e acte dans le rôle do 
Lustghiamdebadiear ya mis de Pâme ct de-\egpressïon; il a surtout fort 
bien chant eebèk niesi touchant : Et le ciel te bénira! La satisfaction du 
publie s'est traduite pour lui en de chaleureux applaudissements. On. 
ne fen est pas rênrotenu JA, on l'a rappelé après la pièce. Courage! M. 
Diguct, courage! vouontadres. que plus de mérite à réussir ‘ainsi, car vous 
avez 'ù lutter contre le:fhehen: séuvenir de quelques échecs précédents. 
Beitez-vous à la peine, cherêhez& eonquérir picd à pied les suffrages du 
pablies ce sera louáble &'wdëls dien -agir ainsi. Qui sait si un jour, à 
fore dögravail ct de bon vonloits es-savriverez pas à gagner les sympia- 
thiesiku:pablie, Mais si vous voulez túfdne:autde fois votre succès soit en- 
coze pluseemplèt dans ce 5° acte, et gli vb Higes les plus sévères se laïs- 
sent-surprekdie à vous applaudir, Souvenez-vous qwil ne ‘faut pas 
chanter trop: föf® dans une scène qui ne comipdrté ‘(jü» ‘des accents d’a- 
battpment, de tristesse ét- de douloureuse mêlancolie. 1 wous avez eu des 


nos qui: s'exhâlaïent pures ct simples ct allaienit' droit ‘dif omar, vous en | 


aved en aasstdeteop vigoureuses, de trop éclatantes, et vóns aven oitlliëque 
Latignasdejette plus- qe le dernier éclat d'une lampe ezpirante, ea bej 
Kanberwatpralt étú tenté de vous ‘dire, en vous entendant ainsi charter : 
Volddje  ittard qui se porte Bien et n'est pas encore sur les bords 
du te init tout: l'heure le maître, c'est faur d'inten- 













En résumé, par le traité, les Pays-Bas ont obtenu des modifi- 
cations très-notables sur des, droits d'entrée prohinne sil aétà 
en outre porté une atteinte très-grave à la loi 


en faveur desquels elle a été introduite. Ges résultats justifient 
pleinement les sacrificesagxquels on a dûeonsentie. — - 
Les sacrifices qui ont étézaccordés en compensation des. fa- 
veurs que nous ayons obtenmeg; se réduisent principalemens aù 
retouragx droitg, fixés par.la législation gójénabt antérieure 
-ä celle de 1845. Dâns cette catégorie'se tfóuVent compris: * 
Les ouvrages de fer battu ou laminé. 
‚ bes ètoffes de.coton ; 
Les etoffes de lin et de chanvres; 
Le verre à vitre ; 
Les mjroirs. 
_ Pour d'autres artictes les droits, rêduits surpassent. encore 
les droits existants par le tarif de 1822, 
_Gesont: 
La clouterie ; 
Le papier; 
Le fil a caudre; _ 
Le papier detenture; 
Les meubles; 


seulement pour la bonneterie, les tulles et dentelles ; 

Les cuirs; eN 

La merecerie et la contellerie ; 

Les cartes à jouer; — 

Lesdraps ct autres étoffes ; 

La laine ; 

Encore faut-il remarquer que la rèduction consentie pour la 
bonneterie, les tulles et les dentelles, la mercerie et la cou- 


êtoffes anglaises de même nature : car celles-ci, étant impor- 
tées par mer, jouissent toutes de la réduction de 10 p. c. accor- 
dée aux importations sous pavillon national ou favorisó, et ne 
paient ainsi en réalité qu'un droit de fl. 30,60 les 100 kil, 

Aussi les réductions de droits n'ont été que faiblement abtar 
quées par les censeurs du traité. nn ern eg 
. Ils avaient eux-mêmes vivement critiqué le gonvernement 
lorsqu'en 1845 il proposa l'augmentation de droits sur plusieurs 
des articles dénammés ; eux-mômes ils demandaient alors des 
réductions bien plus eonsidérables. Aussi se bornent-ils à cri- 
tiquer les réductions actuelles par le seul motif qu'elles ont êté 
consenties par vgie de traité et‚non par. voie.de législation 
generale. Nous.naus peauperans plus tard de; cettegjestian, …, 


«Mais, le grief prineipal:-des jonrpaur;quise patel zebwakde 


eritique du traité, se rapipbrté à la concession faite à l'égard;des| 


droits d'expourtation des colonies néerlandaises. 
P C 


Pour quiconque a suivi avec quelqae attention la polémique 
que ces. jonrmanx ne cessent d'entreteniren faveur. du.principe 
de,la liberté absolue du commerce,il est évident qu’ils ont dû se 
trouver mal à leur aise en: défendant un système qui n'est guère 


toute transaction aver le principe de protection par la voie des 
droits de douane, se sont vus foreós de modifier singulièrement 
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tion scénigue. Les applaudissements du parterre peuvent faire un, suceès, 
maisil nest durable qu*autant quel’acteur a su satisfaire à toutes les ezi- 
igences de l'art. A A k 


ee rk 


tragédienne, a aussi éé rappelée après la chute du ridean. 
_ Pourquoi Léon-Fleury, ce chanteur si gracieuz, àla voix si limpide,. si 
suave et si Hesible, persiste-t-l toujours à gâter les choses délicienses qw'f 


: tion,nous nous la sommes adressée encore une fois,lundi dernier‚à la répré- 
: sentation des Mousquetgires de Ja. Reine,ct nous avons pris la résolution de 
luien dire un mat. Nous désìrons dans son intérêt que, ce soit le dernier. IÌ 


croît sans doute enlever par lÀ,tous les applaudissements ct il ne s’'apereoit, 


pas qu’au contraire il retient les maigg qui voudraient battre pour lui et 


Jerôlede Mile de, Simianeywens-a semblé smcttre plus de sagesse dans son 
‘jen, mais nous Pengagcons encore à modérer ga tendance à vouloir. trop 


‚menecraient-ils aujourd'hui à regretter. qu'il n’y ait pas d'aptre moyen de 
‘les manifester ? 

Quand Pabsence de nouveaux ehefs-d'onvre, de grandes, ct belles ouvres 
‘Iyriques à POpéra de Paris, condamne depuis si longtemps le répertoire de 
‘notre Théâtre à ua veuvage forcé, il est bien naturel que nous aussi nous 
'aecueillions avec joie la nouvellc du grand événement musical qui. préoc- 


contre-coup‚ et nous entendrons sur notre scène une euvre nouvelle da 

grand Rossini; car c'est de l'immtertel maestro qu’il s'agit. : 

__Or dlongtenips refasé de croire que Rossini renongÂât à sa chère paresse 

ou plutôt à ce dédain superbe d'une gloire que rien ne peut désormais 

augmenter. Qu’importeune eouronne de plas à un front. déjà si sarehargé. 
faut cependant se rendre à Pévidence, Le librettiste Gustävé Vaëz et le 

kampôsiteur Niedermayer n'ont pas faiten vain le voyage de Bologne. On, 
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es droiis diffe- 
rentiels, loi déjà attaquée avec véhémence par ceux-là même | - 


‚ Enfin. une. rêductian, au, dessous de ces. droits est acpordée. 


tellerie n'a été accordée qu'en regard des avantages déjà anté- 
rieurement accordés à la Frazce pour ces objets par le traité 
de 1840 ; tandis que pour les étoffes de laine (autres que les. 
draps ) la réduction à fl. 30 les 100 kil. constitae, de fait, l'as- | 
similation pure et simple à peu près aux droits dus pour Jes. 


eompatibleavec laur théorie. Cenx-là qui jusqu'ici rejetaient | 


leurs principes. On a même pu lessurprendre à compàtir aux | 
iatèrêts de l'industrie manufactarière, dont la protection est | 


Mile Bouvard, qui avait joué surtout le 5e acte de la. Reine de Chypre 
avec cette supêriorité d'intelligenge que chacun reconnait À cette jeune, 


faiten terminant presque chaque morceau fisal par de grands et faux éclats. 
de voix accompagnés de vigoureux mouvements de bras ? Cette triste ques. 


refroidit le zèle de ses plus fervents gdmirateurs. — Mile Chevalier, dans, 


‘faire et à se corriger de ses mouvements d'épaule. — Mme Hillen a obtenu |, 
‘un succès étourdissant ; les notes perlées de ses arpèges. et. de ses gammes. 
‘ascendantes ont fait le plus grand plaisig à ses auditeurs ct czcité leurs, 
‘transports, IÌ nous semblait que les bonnenrs de 'ovation, lui étatent bien, 
dus ce soïr-Jà, L’usage trop fréquent des rappels serait;il cause qu’ils pas-, 
‘scraient aux ycux des sages à l'état d’abus? et ceux qui veulent, franche-: 
‘ment témoigner à un artiste ges recoungissantes et vives sympathies, com>, 


‘cupe déjà tout Paris. S’il se réalise, nous en aurons un jour ou ‚Pautie, le. 


vente échoner devant le püblic poùr lequel il a éeri Gul 1e 































































diminuée par les concessions faites à la Bejgigge, Saydis qu 


Foccasion du tarif, ces intérêts ne pesaient pob: rien „dàns leatÂ 
balance. Ie 
Lors de la disenssion du tarif dn-1D jnin 1845, on a forfiielt: 
insisté sur l’abolition des droits de sortie, entr’autres de ceu£: 
sar le beurre et le fromage; droits qui produïsaient un reven®; 


„assez, considerable an träsor. eel 
‚Naus n'avans:pi qu’applamdir à cette mesure, parce qu’ 


mestjpas raigjnable; de “Rirgevoir des droits à la sortie d'u 
article dont la production surpasse de beaucoup la consommä 
tion de l'intérieur, et pour lequel on doit cherther un plac 
ment à l'étranger. Mais n'enest-il pas de même à l'égard d 
produits coloniaux ? Les propriètaires des denrées coloniales 
Java doivent chercher des. débouchés pour leurs produits. . 
serait dans leur intérêt, il serait en harmonie avec les princip 
„développés si souvent par les journauz auxquels nous répo 
dons, de.ne percevpir aucun droit à. la sortie; afin de favoriser 
libre écoulement à l'étranger. NT: Di Han ad 
Pourquoi maintenant ces-wêmes journaux. s’élävent-ils áv 
tant de force contre une faible diminution des: droits: de sort 
accordée à la Belgique ? Serait-ce parce que ces: deaits de sor 
renferment une protection en faveur de notre cessraerce et ® 
‚notre navigation, ?. Le système de protection;seraitsil denc sef 
lement:condamfaable quand. il s:agit de, Vinduetrig mandfact 
rière, et doit-il être maintenu quand il profite,aueommerce mt 
ritimeet à la navigation? Il faut avouer qu'en entendant : 
raisonnement des journaux qui. se.disent les organes,dn- cam4 
merce, on serait tenté de croire que telle est leur manière. d 
voir. a de é 
…. On a souvent reproché au gouvernemeat,son. aftachemente 
système protecteur, On s'est plaint dece qmel'inisiativp en 0 
tière de liberté commerciale n'avait jamais êté prise par 1 
Pays-Bas, et qu'on hésitait même à suivre la Grande: Bretag 
dans la voie libérale dans laquelle cette puissance semble s'en 
gager. IÌ est étrange de voir ceux qui font ces reproches,du resté 
fort injustes, se récrier aussì vivement quand une légère atteintd 
est portée au système exclusif qui rógit les relations commertia 
les avec nos colonies. 
Nous croyons qu'on a singulièrement exagóré les consóéquen* 
ces de cette concessiawet qu'elle ‘doit. être. considérée simple 
ment comme ua équivalent équitahle, accordé en regard d 
concessions de la Belgique sur les .depita différentiels, et des aaff 
tres avantagesqu’ellé nous assure, «je 6 
On a prétendu que le traité prósentait túne grande lacune. 
ne presdrivant aueune formalité: pour se prémunir. contre kif 
abus qui pourraient être faits:de cettê coneession, On en a inde 
que le commerce belge se trouve dans ane position meilleur 
quele commerce.néerlandais, qui é nombre de formalités à rent 
plir avant de jouir de la faveur.que le tarif colpaial accorde at 
expartations directes pour la mêtropole, Gette plainte est ernode, 


hat RLER. orbs tilak badk dkar aadaac: 
En nbs e rr font Hreertan df 
droit de s'assurer de Ia stricte observation des conditions aut” — 
quelles la faveur en question est accordés. Si done Ie traitédë 
renferme aucune disposition valatixerà ées-formalités,. le geet 
vernement a les mains entièrement. libres pour se préxunt 
contre tout abus ; et certes, il ne sera pas eXigé moins de forma 
litfs concernant les preuves requisès pdur' les ex portations vers 
la Belgique qu'on:n'en demande pour les: exportations de 





nd 





colenigs dans la mêtropale. «5. ori 
Il nous reste à.tonsidérter le traite,.en troisiënse lieu, sout” 


rapport de la liberté du commerce. 
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j Sait déjd'le titre du livrets il s'appelle Robert Bruca,'. — Maintenant 4 
ij défiants prétendent que la partition nouvelle n'est qu'un pastiche com 
‚ de marceauz tirés de différents opéras da maître incorinus en Fran ' 
 ceuz-ci,disent que Rogsini a pris tous les airs qui n'avaient pas cu det sc” 
‚ €Ès, ou qu'on Pavait ‘obligé de retrancher, et Tes a’ rêúnis dans Robert 
Bruce, comme une espècede-dóf-au-fans-jugement-du-publiey-veusiët 
jaffirment que c'est tout simplement la Dame du lac, avee.quelques cava”; 
‘tines ajoutées. IJ y á, dît-on; de vieux duos arrangés en trios, des trios 0® 
‚en duos, des airs de danse sur lesqucls on a mis des paroles, et des 
nes dont on a faït des airs de danse. Les récitatifs sont de M. Niederm2 
— Le publië le verra bien. — Rossini est un homnfetrop spirituel, trop: 
‚courant du goût frangais pour ne pas rentrer dans la lice armé de to 
‚pièces ; il sait que le public parisien n'a pas l'enthousiasme facile ét le, 
‚ser-aller, dát public italien, quï, ponrvu que la musigne soit agréab} 
‘soucie fort peu qu’elle concorde avec la situation. Par la longueur. dag 
silence, et l'obstination qu’il à mise à ne pas le rompre,,l'aateun d 
da Barbier ct de Gilaums Tell apron gelaten nan ad 
‚portanee à sa rentrée dans Ie mondg,mausjeal. — ef 1d Ee 
Bien que Rossìnì soit foat jeiine encore, fe temps a marché six 
cette réapparition dst‘prs une résurrection. La postérité a déjà cpl 
cé pour lui. Vivant, hiëiste À sa gloire, et peut salnon sp statig 
‘d'entendé uiné Hófivêlle partition de Rossini, doît prodnire Vé 
que causeráit PEzpösition d'un tableau de Raphaël ou da 
icenimêhé et parvenu sur notre planòte,da mondesupóriepe gf 
igrands hommes : ne serait-ce pas ue des plus vives jouissan 
‘de voir ce que feraient maintenant ces illustres génies?, 
“ Quelle que soit la manière dont le maître ait renhpli le 


papier de musique, ce qu'il Y a de sûr; c'est que Opéra, 
Jes théâtres qui après lui représenteront lceuvrie de Kossi 
de la fonle pour bien longtemps. Áucun événement musi 
ne pouvait avoir lieu. en 
‚_Laseale chose qut nous fasse encore doutgr, 
éerit expressément une nouvelle partiti pear 
qu'il n°y a plus aujourd'hui, il faut bien; dire 
lapider par les journaux de Paris, ind 
avons de la peïne à éroite que RóÙé ni q. À eten Lt 
dence de Part du chant et éetté pénúrie, omplète d'artistes „jg 


5 Pan en 


gente à voir sa nouvelle partition , confiée à dimpuisgan tem 
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horas Sa que les changements de notre tarif commercial, 
dte AA, ne séraient pas condamnabless'ils avaient 
rd be, KS par voie de législation générale; on les a condam- 
on rid: parce qu'ils étaient intraduits par traité, en fa- 
kn A Belgique seule. C'est là surtout V'opinon de ceux qui 
be döts. %ut traité de commerce comme contraire aux princi- 
… 8Cience étonomique. 
En ifUnmes loin de contesterla vérité de ces principes. 


De: 
Gi 


La bonne fol du Meandelsblad. 

A propos de ce qué-nous avons dit-il y trois jours, sur le scandale et le 
danger causés par l'impunité de certains écrits publiés ici, le Handelsblad 
nous 'alancé hier une philippique à laquelle Pabondance des matières—nous 
le regrettons beaucoup — nous empêche de répondre aujourd'hui. Toute- 
fois, ce journal ne perdra rien pour attendre,nous lui en donnons l'assurance, 

“Pour le moment , nos lecteurs apprécieront la bonae foi qui’ préside à 
cette ättaque du Handelsblad (1),en comparant l'analyse qu'il donne, lui, 
de Pécrit auquel góus faisions allasion, avec le texte même de ce libelle 







dt 
la ndtion néerlandaise, ordinairement si calme, st patiente, tómbbra dáte úne … 
licence plus excessive qu’aucun autte peuple, quand une fois elle aura briag les, 
liens de la loi. Oh ! que ce triste souvenir ne rèste pas sans produire quelques 
fruits! II vaus esf,permis; Sive, de riaguer: rotne. coúròdne, mais. l’hérifâge- de 
vas pères doit vous être sacré, et qui. nous Srjtirn Ang.oet héritage rósis-, 
teraà l'épreuve dù feu P souvénez-voûs, Sire, qúe Ìa première loî pour ed hom. , 
mes „est de vivre,et qu'un quart d’entre nous est réduitÁ la misdre’1g' it 60° 
L'auteur répond ainsi à ceux qui leur demandent de quel droit ál pàtde > 
„€ Du droit le plus triste qu’un citoyen puisse avoir, Sire! du droit que lui 
donnent l'oppression du peuple, les charges intolérables du peùple, ha’ âéca- 


dence de plus en plus progressive da peuple, la misère toujours plus erólssantò' « 





son Caqte nous nions c'est que leur application immédiate 
patible avec la position industrielle et commerciale de 
Notre patrie, | 
8s journaux qüicensurent aussi vivement la concession re- 
Beg au commerce dans les colonies, pourront difficilement 
ë mer, Gre opinion contraire; certes ils ne voudraient,„pas 
Ôn-àùsystèmie de liberté complète. Ek. 
‚te qui est incontestable, c'est que le sacrifice de quelques 
‚Positions protectrices de notre législation commerciale vient 
2Ssurer à notre commerce, à nos pêcheries et à notre indus- 
hà „des avantages plus grands que ceux quele principe le plus 
„en de tiBereliterdeind Kotrttirif arabe pu: nóùsPfoburer de 
la pint do la Belgique, … £, vn et 
Stim le système des journaux susdits, l'arrêté du 5 janvier 
PW anrait jamais dà voir le jour: jamais on n'eùt dû re- 
PEprösailles; jamais on n'eùt dà comclure de traité 


ati 








ale en te qui concerne les colonies), et laissez faire les autres 
Nations, Ee EE „ . 7 


Quel oàt été le résultat de cq ‘conseil, si on 'eùt suivi? 


er 


Belgique À un droit de faveur. Au 21 juillet de cette année ils 


Sûssent êté sbumis au-droit de fr. 17,98 Tes 100 kitogr. Nos pê- 
5 Hes seraient restées danst*átat de souffrance où la législation 
elge les plagait; nos fabricants d'étoffes de laine et de tapis 
5 de Poil auraïent irrévocablement perdu leurs débouchés en Bel- 
Stb, ha tof ‘des -droite: différentiels n'aurait pus êté entárée 
„ans cddi'elle a de “plus défavorable pour notre commerce ; le 
_Lommeite béfge, qui rùaintenant ne recueillé que peu de fruits 
ze cette loi, en aurait,fecueillides avantages bien plus grands, 
| Ke peut-être auraient fni par rendre cette loi populaire en 
Belgique. ass 16 8 
‚_De notre côté Je traité ne porte aucun obstacle au dévéloppe- 















n äs: Böse relafives-aúx ‘tissas de coton, de lin, de 
ine, et que le-régime le plus favg ableast. assuré aux houilles 
les. Mas, pár'coûtrë, la'Taculte Housyést restèé d’accorder 
S avantagés.à d'autres nations par voie de ‘traités de com- 
ree, ce qúi, au fond,revient au même résultat; et, quant aux 
balls, Hous'ne' vdyons pas trop en quoi la clause du traité 
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de ET Dbdeld öi 
Dautre párt, la 
° ligntoije à ne pas. réndre d'application générale les faveurs 
Concédöes sur les dróits différentiels ; elle s'engage ainsi à 
“Onserver sort système de droits différentiels qui jusqu’ici n'a 
S0êre ré ondu-au but du’on se proposait, et dont nous recueil- 
Fons pl sieurd avaritages sans en ressentir les inconvénients. 
An rósimmó, le traité du 29 juillet est une ceuvre éminemment 
vorabld aus intórêts iéerlandais. Par ce traité la’ Belgique a 
nit pleine sebxentière justice. agx plaintes que depuis plusieurs 
Gnóes Ti eit krenten Bader on adréssdes au sujet 
stasion bommeérciale. Elle a notablement modifié cette 
gislatiop dans plusieurs de ses dispositions ; 
_Atour des coutessions équitables, 
hire au commerce nèêerlandais,. 
£ Satro le systême de protection, 
gees des barrières artificielles qui séparent encord les nations 
Brrie ihgontribue ainsi à amener en définitive le {riomphe 
Ha: eej denn plus surement peut-être que les mesures 
gers 1doptées en Angleterre. 
„Ouvent comparé là politique de notre gouvernement avec 
du gouvernement Britannique.A l'occasion du traité du 29 












os elle a obtenu en 
maisqui certes ne sauraient 
Enfin, en modiftant de part et 
ce traité a fait tomberquelqnes- 














| ad ättabuer lë mérite du système anglais; mais qu’on 


ays.Bag isme commertial, avant d'arriver. an; gekht où les 
eraan trouvent actuellement. Nos armatêurs ignbrent-ils 
tries RAVigation existe encore en Angleterre,et que, par- 
ures libérales qui ont vu le jour dans ce pays, 
Jette, il‚n’y a pas ‘ombre de modification de 
e |’ Angleterre aura modifié son système de na- 
nn kra sincèrement applaudir à sa résolution de 
a DAGO la vóritó des principes dela science écono- 
Jasquo lak. ie di Pp po iede dE dd 
Sat bera difficile de réfùter entièrement l'opi- 
qui +6 út dais ses mesures autant et plus de poti- 
ardenr À propager les idées libérales. … 


É EEG to, 
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| le AAST 
asch tiara des M sle roi.des Belges près la cour des Pays- 
u Ktrejd Etat belge M, Mercier, donaent aujourd'hui 
be] Urope “sd vitós 
et 1 DEps diplomatique. 
ee | EN 
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tgtvel të Betkidfue: Raaptët'ie” prieipe dela nibêrté. 
8, ‘ditnientlild (shms dóúté äveb uie'testhiétión'mèn- 


0üs n'aurions’ Plts eu'la faculté d'importer nos cafés en | 





ent de la législation eemmereiala,dedut sens libéral. Il est. 
edion a dû s'engager À ne pas fairg. d'application, gó;.| 


xe à cet article peut gêner notre législation, comme on l'a 
icomrhentells nonrrait Atma anntmainàt enen Ì 
Peter Aer PNEr UG Alea contraire; au, principe 


„ >, Fia 
EEEN EE 
Belgique s'est engagéë sous Îa même clapse, 


MA encore conoln à l'avantage de ce dernier. Nous ne | 


que la Grand-Bretagne a biendu-chetmin.à faire en | . 


baron Wiltmat;envoyé exträordihiire ef miuistre: | 


un grand diner auquel “sont inviséd les’ 


Version du Handelsblad : 


« Mais quel est donc le contenu de 


lée : Unmot nau Roi? 
L’auteur dit qu’ilrègne un grand 


‚malaise (1) dans le pays: mais il ya 
“beaucoup de gens,et parmieux des 


personnes haut plaeés, qui soutiennent 
lä même chose. L’auteur en áttribue 
la cause au poids des impôts, et cha- 
cun approuvera ce qu’il dit à cet égard. 
Il impute la décadenee du pays à un 
faux système de gouvernement et aux 
fautes des ministres; or, à l'exception 
de vouset de peu d'autres, il n'y a per- 
sonne qui osât soutenir. le contraire 
sans restriction. L’auteur priele Roi 
de choisir de nouveaux ministres par- 
mi les partisans d'une réforme con- 
stitutioúnelle ; or, beaucoup: d'an- 
tres personnes ont ‘fòrmé ávant tui, 


, eÉforment encofe Ie même voeu au- 


‘jourd’hui, sinon en public et en s’a- 
dressant.directementau Roi, du moins 
par les sentiments de leur coeur. 
L’auteur insiste pour que l'an se dé- 
cide:promptement, pendant qu’il en 
est teraps encore; mais qui doute qu’il 
ne puisse arriver un moment où il se- 
rait trop tard pour se livrer à l’intro- 
duction de principes plus libéraux de 
gouvernement et à la réviston de nos 
institutions défectueuses ? L’auteur 
s'exprime avec,le feu de la jeunesse, et 
avec une grande vigueur : il emplaie 
quelquefois des termes, et unit à l'idée 
principale des pensées qu’il aurait 
peut-être mieux fait de garder pour 
lui,du moins d’éviter là où il les ex- 
pfime. Mais il faut être persécuteur 
comme vous, pour trouver dans tout 
cela matière à une action pour délit de 
presse; il faut n’avoir aucune notion 
de politique pour oser dans ce mo- 
ment-ci, où beaucoup d’ésprits sont 
agités, conseiller au gouvernement de 
nouvelles poursuites ou une nouvelle 
loi sur la presse.» 


cette pièce fiétrie par vous et intitu- 


que nous-avons fidèlement traduit. - 


UN MOT AU ROL 


Lesilence du Pauple est la legon des Rois. 
n N . 
SIRE, 


Aprés une absénce de six années , je 
suis rentré dans la patrie , il y a quel- 
ques mois, Le changement qui, pen- 
dant cette époque,s’est opérée dans les 
esprits, esteffrayant. Partout où je 
me trouve on parle de la nécessitd 
d'une révolution, comme on parlait 
autrefois du beau temps. Chaque réu- 
nion est transformée en club; là où 
quelques personnes se trouvent as- 
semblées ‚même paf hasard , il s’éta- 
blit à Pinstant même un échange de 
pensées, une communication de voeux 
et de projets concernant la chose com- 
_miihd, et, Ronse sépare aven la pro- 

messe ‘taèite de se prêter imutuelle- 
ment un fidèle secours. Notre situa- 
tion , Sire, ressemble à un tas de paille 
qui k'attend qu’une étincelle pour 
prendre feu, ‚ 
… L'état de choses doit être bien op- 
pressif, les fautes du gouvernement 
doivenl être bien énormes , Sire, pour 
qu’up changement aussi universel ait 
été possible ! Ce même peuple qui sa- 
erifiait encore naguêre son sang et sa 
fortune , n'obéët plus aujourdhui à 
votra autorité que par prudonce. Ce 
même peuple qui vous saluait autre- 
fois par des acclamations de joie, gar- 
de aujourd’hui lg silence, lorsque 
Votre Majesté parcourt les diverses 
parties de notre royaume morcelé, 
Eten effet, Sire, comment pourrait- 
ilen être autrement ? Les finances ne 
sont-elles pas ruinées ? le trésor n’est- 
il'pas épuisé ? le commerce n'est-il pas 
enchainé par suite d’innombrables 
formalités ? le poids de la rente de no- 
tre dette publique , n'est-il pas intolé- 
rable ; et n’est-il pas vrai que pour ac- 
quitter toutes ces charges,nous payons 
déjà pour la porte par où.nous pas- 
sons, pour la fenêtre qui nous fournit 


la lumière, pour la cheminée qui 


donne passage à la fumée, pour le pain 


. que nous mangeons, pour la profes- 


„ gation.des chantiers ?.Nos regards, de_ 
… …… Giölqne côté qu'on les tourne, ne 
“…, sont-ils pas douloureusement frappés 
par le, déclin de la prospéritó publi- | 
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neel 
_ (Ì) Remarquez que le Handelsblad 
imprime le mote malaise sen italique, 
comme sì auteur eût réellement em 
ployé ce mot, ce qui n'est pas. Les ex- 
pressions que nous soulignons au con- 
traire dans la traduction de l'article 
sont littérales. 


“_pogue). 
… hal 


fession que nous exergons, pour la 
possession des capitaux qui nourris- 
sent toutes ces professions? Ne ren- 
contre-t-on pas partout cherté des 
moyens de subsistance, décadence des 
fabriques, du commerce, de la navi- 


que et l'accroissement de la misère ? 
(Viennent ensuite des protestations 

de dévouement et de hidéhitd. L'auteur 

®'a pas intention d'offenser personne; 


slattribue les fuutes du gouvernement, 


non au Roi, mais d ses canagitle 
„dont plusieurs ogpendaat ai 


‚de bonne Jos quis Stenupgits 

„étredu pays tòutende nisnant. 

… „Bien, qua la réutsion da la constitu- 
tian.ne.goit pas Èndispensalle aur 
yeur de l'auteur, pourque Pon rem- 

‚plisse des devairs trop longtemps né- 
gligës, et pour faire renaêtre le bien- 
étre et changer la misère en pros 
ritó, il est cependunt convaincu que 
Pestence de notre gouvernement laisse 
tout à désirer, et que l'on ne saurait 
attandrerien de bondeceur qui sont 
les auteurs de Poppressionet du mé- 
eontentement universel, 

L'auteur ne veut offenser personne, 

ël oonstate seulement un fait insorit 
endettresde sang dans les fastes de 






Chistoire. Voilà pourquoi, s’intitulant 


Porgane des sentiments de ses conef- 
toyens, des veur de la'naiton confiée 
aur soins du Roi, ilsupplie Sa Ma- 
jesté de ne pas être sourde à la voir 
qui be fait entendro,et de choisir d'au- 


éres:consoillers, de préférence parmi 


ceug qui veulent la rdforme dela Loi 
Fondamentale comme étant les souls 
qui comprennent les besoins de P'é- 


efinitainsis … - 
«Le feäresbement des griefs est en- 
"cor pösaible, Sire, n'en négliger pas 
davantage l'occasion ; car il pourrait 
vous en coûter, à Vous, Sire, la con- 
rorinê , à la nation, son existence poli- 
tiquê. La Maison d'Orange a sì sou- 
‚ vent sauvé Etat , montrez-vous en le 
digne descendant. Le bon peuple ou- 
bligrait alors bientôt ses griefs, et il 
doit être doux de régner sur un peu- 
ple heureux. » 


L'Arnhemsche Courant d'anjourd’hui publie une nouvelle lettre au 
Roi, émanée du même auteur qui a écrit celle dont il est question plus haut. 


On y lit le passage suivant : 


…t La dernière goutte fera déborder la mesure : Exaucez les prières du peuple 


Sire ; consulites vos souvenirs! 


Vous avez connu les hommes qui furent témoins lorsquede peuple se faisait 
justice lui-même, ou prenait vengeance d’une longue iniquité, qui partici- 


pêreut même à ces actes… 


Vous êtes inviolable, il est vrai, mais à quoi vous 


servira ce droit d'inviolabilité, Sire, lorsque le peuple provoqué aura foulé 


auk piedset anéanti toute justice, et toutes les lois. 
‘4: , Ceux qui commettent le plus rarement des excès, sont aussi ceux dont les 
áébordements, une fois qu’ils s°y livrent, sont les plus grands. Voilà pourquoi 


{1} L°Dtreohtsche doondpost d'aujourd’hui signale également la peine que 
le Handelsblad sa donne pour atténuer, eu en omettant les passages les plus 


coupables, la gravité du libelle dont il 


s’agit. 





d gdonblo eombat,:son fils à 
be pidcer dans l'endroit du vaisseau destine à recevoir. les 
‘blessés. Pendant le combat l'enfant s’entretint avéc les bles: : 


du peuple. Bu droit que lui donnent les mauvais traitements essuyés par-dix 
millions de seg semblables, (t) ainsi que les gémissements et les:pleurs-de.Ia. 
nation, » Ei id REE 
Nous répêtons ce que nous avons dit mardi dernier : sì de pareils éerits 
penvent se publier ici impunément, les mots monarchie ct ordre publie na 
sont plas que de vains sons, etavec Utrechtsche Avondpost noris di, 
sons, en gémissant sur une parcille anarchie sociale : « Que Diek sauve 
»la Néerlande! » 


Le gouvernement a reu de envoyé néerlandais à Washing-, 





“ton un rapport daté du ler dece mois, d'où il résulte qw'après- 


adoption du bill portant révision du tarif américain de 1842, 
qai supprime le droitde 20 p. e. dont était frappé le ‘café ‘de. 
Java, les chambres des Etats-Unis ont adopté urr autre bill con-. 
tenant la détermination que la suppression de ce droït aura lieg 
immédiatement, tandis que les autres articles du nouveau tarif, 
n'entreront en vigueur qu'au muis de décembre prochaine 
même bill prescrit‘également &à restitetiori des sommes payées 
antérieurement par des Néerländuis póúr tes droits: diffêrdutipls 
percus sur leur café. Oi atd 


nattte en ennen anna anne s0 omtenwnton oneness meme ä « 

Un avis publié par le ministre des finances, porte qu'afin de 
faciliter les communications entre les Pays-Bas et la Grande 
Bretagne, un nouveau service règulier de bateaux à vapeur est 
organisé entre Rotterdam et Yarmouth. Les steamers partiront 
de Rotterdam tous les vendredis et de Yarmouth, tous les mert. 
eredis. Les lettres que l'on désire expèdier par cette voie peu- 
vent être mises aux bureaux des postes comme toutes les corres…. 
pondances pour l'Ángleterre. Seulement on doit avoir soin de 
les expédier assez à temps pour qu'elles puissent être apportées. 
à Rotterdam par la poste ordinaire qui arrive dans cette villa 
tous les vendredis au matin. 


Le Roi, par arrêté du 18 de ce mois, a nommé aux fonctions 
de procureur-gènéral près la cour provinciale du Brabant-Sep- 
tentrional, M. P. H. Strens, actuellement avocat-général près 
la cour provinciale du Limbourg. ont 

LL. AA. RR. le Prince et Ta Pritttädse Fredörié ‘des Payá-Bas, 


"et Téùrs augustes enfants les Prindesses Loúise et Marie, ont quit-, 





té Bérlin le 18 de cé mois, se rendant à leur campagne de Mus- 


kau. 


gn “ n » 

La nouvelle de la mort de Son Exc. le baron Dedel, envoyò 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire des Pays-Bas à Lomn 
dres, a produit ici une pénible sensation. La santé de. eet; 
homme d'Etat était chancelante depuis quelque temps, et-virs. 
les derniers jours elle avait inspiré les. plus vives inquiëtudes.…. 
Il est mort à l'âge de soixante-et-onze ans. Le Roietla Patrie 
ont aujvurd’hui à déplorer la perte d'un fidèleserviteur, — „ 
Les longs services rendus par M. Ie baron Dèdel' pendánt sa 
longue carrière, et son attachement au ‘Roi et à la Pattie sûrit, 
bien connns. Son père fut,comme on sait, un des braves-capitaî-. 
nes de marine qui à Doggersbank défendirent avec tant de gloire. 
l'honneur du pavillon national. « Dedel, dit I’historien de la 
vie-del'amiral Van Kinsbergen, avait avec lui sur le Holland. 
peine âgé de sept ans; il l’avait: 


sés, s'efforca de soutenir leur courage et leur porta: tous les, 
secours qu'il étaiten son pouvoir de leûr donner. A. cha k 
instant il s'informait de son pèreavec Yexpression-d’ um: tou 
chant intérêt, mais il ne manifestaitaucane creirité. Dans la nuit. 
quai suivit le combat, au moment où le Holland ‘transpercé de. 
toutes parts allait s'engloutir dans les flots au milieu d'un violent. 
orage, enfant fut sauvé d'une mort certaine, avec son valeu- 
reux père et tout Je reste de l' équipage, à l'exception des blessée. 
et des mourants ; et fut ainsi heureusement conservó pour son. 
pays. » — Mme la baroune de Lanoy, dans une de ses beltes poé-: 
sies nationales, désigne Dedel lorsqu’elle rappelle le souvenir de: 
Fenfant qui devait un jour échanger l'épéecontrelatoge. 
M. le baron Dedel était dernièrement venu passer quelques 
mois dans sa patrie pourle rétablissement de.sa santé, et il y. 
avait à peine quelque temps qu'il était retaurné à Londres pour- 
y reprendre ses fonctions, qu'il y mourut dans le mois où il; 
avait l'habitude de célébrer l'anniversaire de la bataille de. 
Doggersbank. M. Dedel comptait aussi en Angleterre de noins=: 
breux amis qui déplorent aujourd'hui sa perte. … … …— : 


Madame la marquise de Dolnmiprs, en nde-dare da palais de. 
Leurs Majestós lp roi et la reine des. Frangais, et X, lergomte de 
Beauchamp, pair de France, sont arrivés hier en cette ville et 
descendns àl’ Hôtel de Belle-Vue. _ 

Le conseiller intime de l'empereur de Russie M, Kossikoffske,- 
accompagnè du docteur Kowalioffski, est descendu à 1’ Hätel 
du Vseux Doelen. A Ne en 
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La Gazette Universelle. de. Prusse contient un rescrit royál. 
daté de la veille, par lequel. le roi accepte la démissior offerts. 
par M. Flotwelt, de ses fonctioris de ministre des finances, én-Tùt, 
conservant le rang de ministre d'Etat, et le charge des föngtions 
de président supérieur de la province de Westphatie’:- 

Par le même rescrit royal le conseiller intime smiëtieur de la, 
justice, M. de Duesberg, est nommé ministred’ Bt, chargé du, 
portefeuille du ministèredes finances. — …- - 5 


Nous publierons demain une proclamafdon.da gênéral miguar: 
liste Reginald Macdonnell, adressée aax:soldats, aux royalisten. 
et aux patriotes portugais. Cette proelhation a été ré deà, 
Oporto et dans les localités voisines ti théâtre de 1 insuirlection:, 
on y appelle aux armes tons les fidêfes Portugais au nom, de Don, 
Miguel, « qui a été proclaméatjourd’hui, le 10 août, est-il dit: 
dans cette pièce, roi de Pertugal et des Algarves avee Teùrs dé, 
pendances ; proclamation basée sur la restauratión nationgle. 


wa 











(1) L’auteurentend par là la population de nos possessions d'outre-mer. 


des Cortés de Lamego et sur les lois fondamentales de la mo- 
narchie. »: 


dies. journaux de Lisbonne annoneent le commencement des 
hostilités dans le nord du Portugal, aa nom de don Miguel Ter, 
On pärle d'une amnistie d'une lafze étendue pour les réfugiës 
espagnols, 

Nous donnons, sans la garantir, la nouvelle suivante, qui est 
adressée de Londres au Clamor publico de Madrid : 

« IÌ paraît que le cabinct de Madrid, croyant-celut de Londres intéressé 
À faire triompher la candidature d'un Cobonrg, s'est efforcé de Ini insiauer, 
par un organe intermédiaire, que la cour d’spagne accèderait à ce maria- 
ge'à de certaines conditions. En échange, le cabinet de Madrid se montre- 
rail disposé à s'engager de son côté, à donner une amnistie large et. géné- 
rale aux réfugiés politiques cspagnols, faisant une exception honorable à 
- Pégard du duc de la Vietoire, à qui serait confiée, pour deux années, Pam- 

bassade d’Espagtie au Meriquc. 
__A Pexpiration de ces deux années, le vaingueur de Luchana pourrait 
rentrer. en Espagne avec son grade de capitaine-général. Si cette nouvelle 
étaït exacte, il eis résalterait que la pensée de la eandidature d'un Cobourg 
ne seraït:pas venue de l'Angleterre, mais du cabinet espaguol.» 


La Gazelle d' Augsbourg annonce aussi, d'après des lettres de 
St-Pétersbourg, que l'empereur Nicolas a chargé M. de Bludow 





d’ ùne, mïssion auprès da Saint-Siége, mission quriestrelativeaux 


caftiotignes rissés. M. de Hube, jurisconsulte distinguê qae l'on 
dit-être--três-fävorable wax catholiqnes, doit aecompagner ie 
nadrelenvoye, verten tr dj Ee 





' Ôná recu à Londresdes lettres da Cap de Bonne-Espérance 

du 18 juin, qui annoneent que les Caffres ont essnyé un grave 

échec sur les bords de la rìivière du Poisson. Dans un engage- 

ment qu'ils ont,eu avec les troupes anglaiseset qui a duré plu- 

sienrs heures, ils.ont perdu:de 3 à 400 hommes. Les pertes des 

Anglais ont été comparativement insiguifiantes, un tuêet seize 
lessés. ) : 


| 
| 





1 Ponk 
Les nouvelles regres aújourd’hui de France et d'Espagne 
sont pau importantes. Ta chambre des députés continue la véri- 
ficatiùn des ponvoirs des nonveanx dèputés. 


Or eit he SOC en nd se 

Wafluivede Ridder et Borguet „au sujet de la construction du tunnel de 
Cumptich, a été appelée devant la cour d’assises de Brabant. La preniière sé- 
ance a été employée à la lecture de Pacte d'accasation et à Yinterrogataire 
des deux accusés. M. Borguet déclare.n’avoir servi en quelque sorte que de 
prête-nom à M‚-De Ridder pour la construction du tunnel de Cumptich ef 
avoir regu de ce chef.14 0,0 sur le montant des travaux exécutés. Pour d’au- 
tres entreprises M. Borguet dit avoir alloué 5 070 à M. De Ridder à titre de 
dédomìmageinent de ses peines. 

M. De Ridder se renferme däáns un système de silence absolu. Quant aux 
travaux du tunnel , il déclare qu'ils ont été exécutés en: régie. Du reste il se 
refhise à toute explication , et se borne à dire que ses défenscurs répondront. 
On piëtind duc: c'est atih de ne pas faire connaître ses arguments aux tú- 
morir! &chbtrge. be Ven Bene Mate, En a 

_M. Borguet a fait citer 43 témoins à décharge. 

Nous bendvoys ops lecteurs au courant des principauz incidents de cette 
affaidé,'gid actif bel-defk de six colonnes des journatix de Bruxelles de ce 
maatins. vertegen Din Atie is 
0 letoltes eure ars dep 


Hauts nomnné ‚ann fanetinms de diveetent ‘da chemin dè for), aa Sraitervant: 






Mpdn.ss:marinut „son pbigdui ardonné woe roaison grévée de: 
tnpnê dui 4 apportéune.dot deifr, 5,000. Un câtpin spiek à son 


le constate qu’an ter janvier 1840 , Paceusóú était possesseur d'une 
fortane de fr, 800,000. Interpellé sur lorigine de cette fortune, M. De 
Ridder à répondu qu'il ne pouvait l'expliqaer pour le moment. 

Baprès la veridahte des qüïestions que lui a posées M. le président, le mti- 
nistére public attribue cette fortune rapide aux retenues de 5 0/0 que M.De 
Ridder troposatt aux adjadicataires. : ir 





Les-jonrnanx de. l'opposition savent-ils bien ce qu'ils veu- 
lent?. C'est une question qu'il est permis de leur adresser 
quand on a le spectacle de. leurs ineroyables variations. Hier, 
ils semblaient souhaiter qne le discours de la couronne ne sou- 
levât ayeune question politique ; ils craignaient que le ministère 
ne, voulát engager la majorité-par quelque manifestation pré- 
matnrêe.. Leur veau a été: setisfait, : leurs appréhensions sont. 
restces sans fundement. Nons: nous attendions donc à les voir 
s'en, applaudir.ce.matin..Pas du tout! Is reprochent en cheeur 
audisteers royal d'être insignifiant et bang!, de n'avoir aucun 
caraglêre palikiguel ie, Sok EN 

Quel nst dope le moyen.de vons conitenter ? Ge que vous. avez 
demandé: la: veille est précisâment ce que vous blâmez le lende- 
rain.) Kaatrils!étonner.sì. l'on s'habitue à.ne plus attacher 
d'ietpeetenge à te que vous dites ou à ce que vous faites ? 

telde ig : (Presse). 


‘ 


Nij 


u a été faitmention à diverses reprises dans les fenilles d' Al- 
lemague, de V'incorporation dela république de Cracovie à 


l'Aatriche. Gette nouvelle.estconfirmée par une correspundan-:! 


ce que publie la Gasette.d’ Augsbourg. La Russie elle-même, au} 
dire de ce journal, aurait donné són-assentiment à ce projet, bien 
qu'en réalité il soit dirigé eontre elle. Reste à savoir de quel ceil | 
la France et l'Angleterre envisagerontl’arrangement conclu par } 
bord erat Nard. Le discours de tord Palmerston | 
bliep à Vd charabre, dés tómruunes le 17. de.comois, et que 
ons BRBTijns ci-aprè 
n'ést päpdisposá à y adhérer. volontters.” * 
tete EE: BO AE Bt ee 
Voict le dignours de lord Palmerston : er 
j Monsieur le président, pour un homme de cceur, rien ne saùraitêtre plus pé- 
nible que les discûsstprs roulant sar la Pologne, parce qu'elles concernent un, 
grand et noble petipie :trtú…aberefois acgerpait une plice élevée dans Ja fa- 
tiïle des nations. gatpgfpange, et qui, par une injustice de la plus 
grande gravité, quofgn de fe _âpagne maintenant éloignée, a ólé dópouillé 
de son existence natioralé., ; hi Ed peu été absorbé par des pays voi- 
sint Mais les évónements tik pkquent-ces réflexions sont aujourd*hui 
du domaine de I’bistoire, at gulp Mdeon òtse lesvoeux de ceux qui , ap- 
partghant à cette nation et repouterftbgaassegards sur les vieilles gloires de la, 
patrje, crojent encore possible le Sa pprra Être rétablie l'ancienne. na- 
tiorálft polonaise, nous qui siégonsië ls We cotkoLissons les traïtés êt lés 
engagements conclus et contractés pâr 165 Bifsttinees de PEurope, eten verta 
desquels a été róglée la distribution actuels peuples européens ‚nous ne 
pouvons resionter au delà du traite de Viertne. Watè trois sommes en droit de 
revenir à ce traité; de. nous y arrêter, de nous.y tent es. Je ne puis accéder 
à la motion faite.par mon honorableamt. zet ” 
M. Hare a demandé la pradnction de certaines co 


Ì vorres} adbeeg,.vieilles de 
dis als, entre fe göúvernement anglais et ceux d’Autriche, de'RKüssie et de 
Pruddéi'e 
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jet &yaut trait dux intentions âlors manifestées par le goiwetnement 
denvayer k Cravòvie un agent consulaire. A cette époque,: il vexistait : 
Bj Gingitatien parmi les puissances siynataires du traité de Vienne ; on 

\ en an n’avait pas les mêmes vues. Je ne pense pas qu'il scït, 
bais, près dix ans, sur des difficu!tés aplanies, et surtout dy 
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reveudtns, sars otilité. Je dois déclarer ici que je ne partage pas 
isd pat dhonstàtles nembres sar avantage de Ja nomiuationd’un . 
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. résuite de tous lesfaits que les gouvernements d’Autriche, de Russie ct de 


| à ces puissances, tue le traitéde Vienne doit être respecté danssa teneur inté- 


Hiterrofgatoire de M. De Ridder , qu’en 1834 '|- 


_ présentant d'un grand.pays habitué à discuter librement les événements qui 


s, semble indiqner que le cabinet anglais 5 
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ageut consulaire anglais à Cracovie. Un agent consulaire n’aurait pu que nous men En ens 
fournir des renseijjnements sar les Événements. Ee En 

Ces renseignements ne nous sont malheureusement que trop abondamment T'heûâtre- Royal- Francais sen 
parvenus par d'autres voies. Quant au traité de Vienne en lui-même, je-dois f ì Es Be 
dire qu’il est impossible de nier que le-traité a été violé par les derniers événe- Lundi 24 août 1846, ' ve 
ments. Ce traité estexplicite en cêqui tonche Cracovie; Aux termes de co EN % ed 
traité, la république de Cracovie duit être un état libre et indépendant, L'Au- Relâche, 6 


triche, la Russte, la Prusse, ne sont pas les seules puissances qui aient souscrit 
à cette condition : IP’ Angleterre et. la France et les autres puissances siguataires 
du traité de Vienne y ont pareillement sonscrit. Cracovie se trouvant placée 
entre d'autres états plus consìdérables, plérs puissants, pourrait être édrasée 
par ces états; il a été réso:u, dans Pintérêt de. Cracorie, jue la:protection-& son 
égard serait exercée par les trois putssances ensemble. On avait pensé que les 
intérêts destinets des trois puissauces étatent une garantie efficace de l’indé- 
pendance des petits états. Haintenant, l'indépendance de Cracovie est une des 
obligations contractées par les trois puissanges aux termes du traité de Vienne, 
Ce traité ne donne pas à ces puissancesle droit de suspendre ni de renverser 
cette indépendance, Mais si vous donnez à Cracovie les droits d’un état indé- 
pendant, zl est évidênt qu'elle coutracte aussi les obligations d'un état indé- 
pendant, et fa responsabilité qui s’attache à l'exercice convenable de ces droits 
et de cètte indépendance, Dans le cas où Cracovie viole ses engagements, il 
est évident encore qu’il n°y a pas d'autre remède que la guerre. Je pense qu’il 
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Prusse avaient été próvenus que ‘des complots et deë conspirations (st vous 
voilez les appeler vingt) tendaient à faire éclater un mouvement dans Îes pro- 
vinees poulonaises de cvs trois prvissances. La Prusse a adopté des mesures qui: 
ont prévenn lexplosion. Ce qui est arrivé à Cracovie, le voici : Le gouverne- 
ment de Cracovie erut qu’il existait des plans tendant à tronbler la tranquil- 
lité de la ville, it demanda l'entrée de troupes étrangêres sur son territoire, … 
La question qui se présente est celle-ci : Ce fait n’était pas sanctionné par le 
traité de Vienne, en ótdit-il une violation P Il serait difficile de le dire: je crois 
que sì Pon interprétait avec justice Particle du traité portant que des troupés 
“étrangères n’entreront pas sur te terzitoire de,Cracovie, cette disposition signi- 
„fie que cestroupes n'enirerónt pás sars lassentiment du gouvernement de 
Cracovie. Or, je croïs que Pentrée deë &'oupes autrichiennes fut due à Pappel 
du gouvernement de Cracovig. Les troupes autrichienaes furent retirées do 
Cracovie, on n’a jamais su postraquoi, Avec les troupes autrichiennes s’éloigna 
le gouvernement de Cracovie : il en résulta létablissement d’un gouvernement 
prosisoire ù EÉracovie, et li: ruption de beaucoup de gens.sur le territoire autri- 
chien. Ces intrus se saïsirent de certaines mines de sel; sans aucun doute les 
troupesautrichiennes avaient le droit de repousser catte invasion, et la con- 
duite des coupables justifiait sutfisamment leur poursuite À Cracovie dans le 
but de préveuir le retour de circonstances seiblables ; aussi je reconnaitrais 
voloatiers que dans la marche des troupes, les trois puissances ne se sont pas 
écartdes du traité de Vienne; mais que lorsyué ces ésónements, allégués par les 
puissances comme raison pour poucsttivre les auteurs de Pinvasion dans Cra- 
covie, auront cessé, il est du devoir des trois puissances de remettre la républi- 
que de Eracovie sur le pied d’indépendance où elle se trouvait placée aupara- 
vant, canformément au traité de Vienne. J'espère que telleest lintention des 
trois puissances. RN 
Je nesache pas le contraire, et je pense'que dans les papiers que je produi- 
rai, la chambre t:ouvera la preuve de cette intention présumée des puissences. 
Jai une trop haute opinion des sentiments de justice et d'équité qui doivent, 
an:mer les trois puissances, pour outer de leur intention d’agie vis à-vis. de: 
Cracovie dans un antre esprit que celui du traité de Vienne. Ces gouvernements 
seront assez intelligents pour bien voir que le traité de Vienne doit être cansi-b. _ 
déré intégralement, et que ;’on ne saurait permettre à un gouvernement de |, 
faire un choix des articles qu’il voudrait ezécuter et de ceuz qu’ilvoudrait { 
violer. J'xjoute que s’il est des puissances signataires du traité de Vienne qui [/ 
aient intérêt à ce quece traité ne soit pas violé, ce sont les-pnissance d'Alie-:| 
magne, et il ne saurait , j'en suis certain, avoir échappóé, à la perspicacité de. 
ces gouvernements, que, si le traité de Vienne n'est pas bon sur.la Vistule, il . 
doit être également mauvais sur le Rhùr et sur le Pô, Je suis certain, dès lors, 
que le sentiment de la justiceet celui de teur intérêt feront bien comprendre 
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grate et être exécuté en tous points, 

Je gonne à la chambre l'assuranceque le gouvernement de la reine ne néglì- 
gera rien pour soumettre à hi considération des gouvernements intéressós 
touteáles raisons mécessuires, sil entest besoin, pour les confirmer dans cette 
appréciafion de: Paffaire. Mon honerable ami A. Hame a exprimé le regret 

€18ST on ait adopté umiétautte marche que celle que PAngleterr se: 
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arrangêment des affaires de“ PEùroje par le traité de Vienne, in ww dito. 
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commencement de ce siècle, mon noble »mi, dont nousregrettonsla perte, È 4 .. 72. 7 í 
n’a pas choist en 1831 le terrain que nous eusstons pu choisir en 1790. Quicon- bi to dit... va HK } 
que a connu lord Grey dans la vie privée ou la vie publique, sait que jamais ‚Vito des Indes... … Noch EK 
coeur plus’ féBÉreux n'a battu dans une poitrine d'homme. Quiconque, dis-je, | P ays=Bas, … Syidicat .......e.- = 5 

a connu Îe“dernier comte Grey doit être bien convaincu que s’il n’a pas pris _ rjbito, seen ee ef 
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und ‘part“plas active, en 1831, aux âffaires de la Pologne, cela tenait à des 
circonstartces qui rendaient impossible á Angleterre d’aller plus loin quelle 
n'est allée M, Hume, dans son enthousiasme généreux, a parlé légèrement de 
faire la guerre aux puissances pour la défense de Cracovie et des Polonais. Je 
suis sûr qu'avec-de la réflexion il n°est personne qui, examinant soigneusement 
les circonstances en 1881 et pesant les ehances de succès et d'insuccès, nesoit 
moins disposé que mon honorable amî à conseiller la guerre pour cet objet. 
Hai la’conviction fondée que vis-à vis de Cracovie les trois puissances res- 
pecteront le traité dè Vienne. Lorsqué les motifs passagers dont j'ai parlé cre- 
seront d'ezister, et jewcrois qu'ils ont déjà cessé, ces puissanees feront ce qu’il 
faut pour rétablir Cracovie dans da position que-tui a faite le traité, de Vienne. 
Quant à la Gallicie, qui fait partie de-T'empire d’Autriche, je ne pense pas 
„qu’âupune disposition du traité de Vienne nous donrie te droit de nous occu- 
per de Pädministration intérieure de cette province; vais je reconnais que, re- 
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appellent notre attention, nous pouvons nous prononcer individuellement sur …PDikers ie ute de een 

ces événements, en notre qualité de membres du parlement anglais; nous pou- :ACowpons Ardaita. ..….'. ” 

Xons nous prononcer même daùs des ‘eas où le gouvernement anglais n'a au- ” Obligatiaus Goll. & Comp …ò | Ip fi ps 

cun drost diptomatiqte d’intervenir, De grandes atrocités ont été commisesen f Autriche . „/D:to métaltignos .. :.. ° sid 

Gallicie, et je crains bien qae Phonorabte M. Hume n’ait rien dit de trop. Je ' ‚ {Dita dito, ure. «Saer « der 
France. . 


ne parle pas en ceinoment d’àp: ès des renseignements officiels, mais seulement 
d'après les détails connus de tous et-àla disposition de tous. : 

Les détails desatrocités commmises dans cette province sont, je puis le dire, 
gans exemple, je ‘pourrais dife dans auciin siècle, maïs, à coup sûr, dans les 
temps modernes. Je ne puis croire ‘que ces atrocités aient été sanctionnées 
par le gouveruement autrichien , ni-connues de lui. Je ne suis pasen état de 
‘uier, et je ne serais pas éloignóde croire que ees atrocités ont été dues aux au- 
torités locales de la province. Je crains que les assertions de Phonorable M. 
„Hume ne soient que trop fondées, mals*je suis convaincu que les événements, 

une fois eonmrs du gouvernemêét de Vierne, ybnt causé une grande douleur 
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et un profond chagrin. Je suis certain que'l'Auttiche, qui tient à honneur de tE 
maincenir l'ordre, et qui gouverie ses sujets d'ûne manière qualifiée de pater- France . BEN bn bour cent Ss... 
nelle, et „à coup sûr, douce et bienveiltante , aura appris avec peïne et afllic- are es [ir id LrArdhid’: 4 RI 
tion. les désastreux ggénements dost Ig PoevinaadeGallieiea été le théâtre. Ae se Ahien e Ws omst 
Bien qu'il’. ppartienne pasà PÁngletetre:de se mêler d'une affaire siex- | Espagne . Unoox. deden 
clustventent propre au paysoù les événements se sont passés, comme membre rr spas e BR LENIE TT 
de la chambre destommunes, je puis ‘personnellement exprimer ma convic- | Naples . .. Gerkilicasf Fadenmelis et 
tion que le gouvernement éclairé de lÀÄútriche eroira non seulement de son Pays-Bas. „\Dette active. . ...... . 21 
devoir, mais encore qu'il se, fera un plisir et qu’il sera charmé, non de répa- AE: oo ABeitblâctive: …. .…. … 5 
rer,"je crains bien qae cela ne suît-impössible aujourd’hni, mais d'adoucir au- Belgigte:.spBitee … …. …....... 
tant que possible les calamités qui ont pesé sur catte.partie de l’Aatriche.. Je … \Banque belge . PE 


ne puis produire tous les papiers denjandés par M. Hume, mais je pense-que ive En 
ceux: qbe je produïrai, renfermeront plus d'ezplications cätégoriquessur les 
affaires qui ont motivé sa motion. Je termine en lui. donnant l’assyrance 
qu’aussi loin que pourront aller les représentations de la part.du. gouverne- . 
ment anglais, rien ne manquera pour fire respecter les dispositions du. traité 
de Vienne. _ Nn EERE de Aied 
Au sujet de l'interpellation:de lord Brougham ‘dâns la cham- 
bre des lords sur les mesures prises par le goüvernefaent au- 
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Le noble lord; qui se glorifie an peu trop de l'amitié du prince, montre f Rn se rk sie iks EERE \ et 
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es revenus ; il dit que le prince n'a pris aucune part auz menées révolution- | 
naires, tandis qúe Îes résultats de l'enquête progvent le contrairc, Une par- 
tie de Ia eorrespóndänee du prince a été,dit-ori, portée sous leá eux des tri- 
“bunaax. Cette correspendancea été entretenucavee un agent à Vienne, 
1e a eessú de faire dos communications immédiatement après Pesplosion 
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